
Le relais 

 

En voyage, on s’arrête, on descend de voiture ; 

Puis entre deux maisons on passe à l’aventure, 

Des chevaux, de la route et des fouets étourdi, 

L’œil fatigué de voir et le corps engourdi. 

 

Et voici tout à coup, silencieuse et verte, 

Une vallée humide et de lilas couverte, 

Un ruisseau qui murmure entre les peupliers, – 

Et la route et le bruit sont bien vite oubliés ! 

 

On se couche dans l’herbe et l’on s’écoute vivre, 

De l’odeur du foin vert à loisir on s’enivre, 

Et sans penser à rien on regarde les cieux… 

Hélas ! une voix crie : « En voiture, messieurs ! » 

Gérard de Nerval (1808-1855) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lecture du poème 
lundi 15 juin



Une graine voyageait       

  

Une graine voyageait toute seule pour voir le pays.  

Elle jugeait les hommes et les choses.  

Un jour elle trouva joli le vallon et agréables quelques cabanes.  

Elle s'est endormie.  

Pendant qu'elle rêvait elle est devenue brindille   

et la brindille a grandi,  puis elle s'est couverte de bourgeons.   

Les bourgeons ont donné des branches.   

Tu vois ce chêne puissant c'est lui, si beau, si majestueux,   

Cette graine,   

Oui mais le chêne ne peut pas voyager.   

Alain Bosquet  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lecture du poème 
mardi 16 juin



 

Iles  

Iles lles où l’on ne prendra jamais terre 

Iles où l’on ne descendra jamais 

Iles couvertes de végétations  

Iles tapies comme des jaguars  

Iles muettes Iles immobiles  

Iles inoubliables et sans nom  

Je lance mes chaussures par-dessus bord car je voudrais 

bien aller jusqu’à vous. 

  

Blaise Cendrars  

  

 

Lecture du poème 
jeudi 18 juin




